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Concerne l’agression de Monsieur Vanderose David le 25 avril 2014.

À savoir : Mademoiselle Evrard Gaël et Monsieur Vanderose David étaient en ménage et ont deux enfants, deux garçons de quatre et cinq ans, le dernier enfant est celui de Gaël et de David attention l’enfant ne porte pas le nom de son père, il porte le nom de leur maman.
Dans ce couple, il y a eu plusieurs disputes (parfois très violentes) et plusieurs séparations, mais ne savait faire l’un sans l’autre. 
David avait toujours très difficile à voir ses enfants, car Mademoiselle Evrard refusaient qu’ils les voient. David a tout fait pour essayer d’avoir ces enfants. Après plusieurs négociations avec Mademoiselle Evrard Gaël, David pouvait avoir ses enfants mais vraiment au compte-goutte. 
Quand David obtenait ses enfants, on voyait son visage resplendir de joie et de bonheur. Il jouait, les cajolaient, aller au cinéma, il fait le maximum pour que ces enfants soient bien.

Le 25 mars 2014, Monsieur Vanderose David et Mademoiselle Evrard Gaël ont passé une matinée et  une partie de l’après-midi ensemble, tous c’est bien passé. Ils ont parlé pour les enfants concernant les études et voir comment ils allaient faire pour éduquer leurs enfants. 
David a contacté son amie Tiffany GOETHYN pour lui demander si elle acceptait de conduire Gaël à son domicile, il était plus ou moins 16h45.
Ensuite David est resté avec son amie Tiffany, dans la soirée David et Tiffany devaient se rendre chez un ami à la Hestre. David a demandé à Tiffany de faire un crochet vers Spy pour voir Gaël pour lui donner de l’argent pour les enfants pour leurs payer des collations pour l’école.

 Vers 21h40 Monsieur Vanderose David s’est présenté à Spy avec son amie GOETHYN Tiffany devant la banque Fortis pour rejoindre Mademoiselle Evrard Gaël. 
À cet instant une prénommée Céline Lejeune habitants quelques maisons plus loin, à crier des insultes à Monsieur Vanderose David, celui-ci ne s’est pas laissé faire et a rétorqué des insultes. (Cette jeune dame prénommée Céline Lejeune, a tenté à plusieurs reprises de faire rompre le couple de Monsieur Vanderose et de Mademoiselle Gaëlle Evrard).
Juste à ce moment, est arrivé deux hommes. Un des deux est venu se mettre front à front avec Vanderose David. Suivi de plusieurs coups de point de la part de ce garçon, au niveau de la tête, plus précisément au niveau de la tempe gauche de Monsieur Vanderose David.

Directement après, le second jeune homme à porter des coups de pieds, plusieurs coups au niveau du visage de Monsieur Vanderose alors que celui-ci était toujours debout. Après avoir reçu les coups portés par les deux personnes, Monsieur Vanderose a perdu d’équilibre et a chuté au sol.

Lors de cette chute, sa tête a heurté le bord intérieur du châssis au niveau de la portière côté passager, ensuite sa tête a heurté le sol. 
David par conte n’a porté aucun coup aux deux hommes qui l’agressaient.
Son amie Tiffany est parvenue à relever David et le déposé à la place passager. Elle a quitté les lieux et s’est rendue directement au domicile de Monsieur Vanderose David pour prendre ces documents et se rendre à l’hôpital de Sambreville. (Val de Sambre).
Une fois arrivée au domicile de David, sa maman lui a dit de se rendre immédiatement aux urgences de l’hôpital de Sambreville, elle a prévenu directement son père en lui expliquant la gravité des faits.

Son père s’est rendu directement au service des urgences de l’hôpital de Sambreville. Aussitôt que le père de David est arrivé au service des urgences, le médecin de service la pris directement dans son bureau pour lui expliquer la gravité des faits. Le père de David a demandé à l’amie de David, Mademoiselle Tiffany GOETHYN de l’accompagner.

Le médecin des services des urgences a bien expliqué que David était gravement blessé et que sa vie était entre la vie à la mort. Que le scanner montrait au niveau du crâne, une importante fracture au niveau du vertex avec embarrure et fracture comminutive.

Des importantes lésions hémorragiques correspondant à des hématomes sous et extra-duraux en regard.

Ces lésions s’étendent sur 5 à 6 cm.

Il a également une commotion cérébrale.

Sinus veineux comblé en regard.
David n’avait plus de sensations du tout de son côté gauche. Il voyait trouble de son œil gauche, et n’entendait plus de son oreille gauche, a perdu totalement son odorat, à chaque petit mouvement il vomissait.
Pendant quelques heures, David n’avait plus aucune sensation dans sa jambe gauche.

Monsieur Vanderose David a été immédiatement mis au service des soins intensifs. Son état est grave, les médecins se prononceront dans les 78 heurts.
Vu l’importance du traumatisme que Monsieur Vanderose venait d’avoir, le médecin des soins intensifs a prévenu la police de Sambreville. Ceux-ci sont arrivés très rapidement, vu l’état de santé de David la police n’a pas pu prendre son audition. Son amie Tiffany étend sur place à expliquer les faits et s’est constituée comme témoin. Nous sommes sortis des soins intensifs vers quatre heures du matin.

Le 26 avril vers 10 heures du matin la mère de Mademoiselle Evrard Gaël a contacté le père de Monsieur Vanderose David par GSM. En lui expliquant que sa fille depuis six heures du matin était entendue à la police de Jemeppe sur Sambre, elle a demandé des nouvelles de l’état de santé de David surtout pour voir si réellement il était entre la vie et la mort.
Elle lui expliquait que sa fille n’avait rien à voir dans cette agression, et que Gaël avait donné les noms et prénoms des personnes qui ont agressé David.

Les deux agresseurs sont Monsieur Grégory Gustin de Spy, qui a été présenté devant le juge d’instruction du parquet de Namur et écroué à la prison de Namur. Le second était Monsieur Alex Florins mineur d’âge (16 ans) de Spy, n’a pas été entendu par la police. Sans oublier Mademoiselle le jeune Céline qui a porté des injures verbales à Monsieur Vanderose David.
Monsieur Vanderose David, est resté 5 jours au service des soins intensifs, ensuite 6 jours au service neurologique.

David a été conduit au service des urgences de l’hôpital Val de Sambre à Sambreville le 25 avril 2014 dans la soirée, est transféré aux soins intensifs le 26 avril 2014 à zéro heure, il est sorti de soins intensifs pour entrer au service de neurologie le 30 avril 2014 jusqu’au 6 mai 2014 pour un trauma crânien.

Une fois arrivée au service neurologique le médecin a décidé de le mettre dans une chambre privée, dans un espace calme et très sombre. Les visites étaient limitées à deux personnes. Car il avait de très fortes douleurs au niveau du crâne, n’avait plus d’odorat, n’entendait presque plus de l’oreille gauche, il voyait trouble de l’œil gauche et vomissait presque tout ce qu’il mangeait. Au début David a demandé à plusieurs reprises de ne plus avoir de visite, tellement ses douleurs étaient insupportables.
Après avoir eu une réunion entre les chirurgiens et les neurologues, ceux-ci ont décidé de ne pas opérer David car il craignait faire plus de dégâts qu’il y en avait. David était sortant le 6 mai 2014. 
Le neurologue le Docteur Cambier a bien expliqué au patient qui doit impérativement éviter un nouveau trauma crânien même mineur, vu la fragilité qui est la sienne actuellement au niveau du cérébral.
Quand David est sorti de la clinique, il est allé en repos pendant trois mois chez son frère à la campagne, loin de tout le monde pour pouvoir se reposer et être au calme. Son frère et sa belle-sœur l’aidaient beaucoup.

Le 29 mai 2014, David apprend par son conseil, que son agresseur Monsieur Grégory Gustin avait été libéré par la chambre du conseil de Namur. 
Après avoir reçu cette information, David a commencé à avoir de très fortes douleurs crâniennes, il s’est senti humilier, sali. Son frère et sa belle-sœur ont essayé de le réconforter. Ayant une douleur insoutenable à la tête, David a pris des médicaments et est allé se coucher.
· Il a des maux de tête tous les jours, souvent très insupportables.

· Il a des problèmes de vue, son œil gauche qui voit toujours trouble.

· Il entend plus de son oreille gauche toujours des bourdonnements aussi bien à droite qu’à gauche. Les acouphènes.
· Il n’arrive plus à dormir, toujours des flash-backs.

· Il a beaucoup de stress post-traumatique.

· Quand il bouge trop fort sa mâchoire, il commence avoir des douleurs crâniennes.

· Il n’a plus d’odorat.

· Il ne sait plus et ne peut plus faire de sport. 
· Plus de loisirs.

· Son frère et sa belle-sœur doivent tout le temps l’aider.

· Quand je m’abaisse, j’ai des fortes douleurs crâniennes et mon œil me fait horriblement mal.

· Problèmes d’orientation et de concentration.

À la demande du juge d’instruction, David a dû passer deux expertises par le docteur A. Du Verger qui est licencié en évaluation spéciale du dommage corporel. La dernière expertise date du mardi 25 novembre 2014 à 15 heures, au cabinet médical du palais de justice de Charleroi : avenue Général Michel à 6000 Charleroi. Le cabinet médical est situé au quatrième étage du palais de justice de Charleroi (porte bleue avec inscription « médecin légiste »).

David a remis tous les protocoles et documents médicaux qu’il possédait au docteur A Du Verger. Le docteur lui a dit qu’il ne serait plus invité à son cabinet car il savait quel chemin prendre et rédiger son rapport pour le transmettent au juge d’instruction.
N’ayant toujours pas d’odorat, et n’entend presque plus de l’oreille gauche. David a pris un rendez-vous aux services D’Oto-Rhino-laryngologie chez le docteur Gilet Benoît à la clinique Sainte Élisabeth de Namur.
 Le 15 mai 2014, David s’est présenté chez le docteur gilet Benoît pour y être ausculté. Monsieur Vanderose David se plaint d’une hypoacousie gauche avec acouphènes bilatéraux. Il a une sensation d’oreille bouchée. On note un hématome sous dural, une fracture du crâne avec embarrure. Il signale également une hyposmie (n’a plus du tout l’odorat).

L’examen audiométrique montre une audition normale à droite et du côté gauche, une hypoacousie avec perte de 30 % ; la perte atteint 25 à 35 DB du 2000 aux 500 Hz, en conduction aérienne.

Le 8 août 2014, David s’est de nouveau représenté chez le docteur Gilet Benoît pour une nouvelle consultation. Il continue à se plaindre d’une hypoacousie gauche, d’anosmie, de troubles d’équilibre intermittent, et d’acouphènes à prédominance gauche. L’examen montre des tests olfactifs négatifs, il n’y a aucune odeur perçue. On observe une déviation de cloisons à droite. Un bilan audiométrique retrouve une hypoacousie de perception avec perte de 30 à 40 DB sur les fréquences conversationnelles en conduction aérienne du côté gauche.

David se sent de plus en plus humilier, ne parvient plus à trouver un équilibre, n’a plus confiance en lui. Il ne parvient plus à trouver son sommeil, il fait des cauchemars et revoit tout le temps cette agression violente, il se réveille en sursaut avec un dégoût de vivre.

David a un diplôme de soudeur métallurgique, les médecins lui ont dit qu’il ne pourrait plus faire ce métier.

David a travaillé en contrat CDD d’un an aux établissements ORES (gaz et électricité) comme releveur et contrôleur de fraude. Après une année de bons services dans cette société, malheureusement David a été mis au chômage. Son chef de service et son manager lui a bien dit de postuler comme électro-gazier après avoir été de nouveau un an au chômage. David ayant de nouveaux postuler comme demandeur d’emploi à la société ORES comme électro gazier. Vu qu’il a perdu son odorat, la société ne l’a pas repris car sans odorat il ne pourrait pas sentir l’odeur du gaz ce qui est très important dans cette société. 
David ne parvient plus à lire une feuille format A4 sans avoir des douleurs crâniennes et des douleurs à l’œil gauche. C’est idem quand il regarde trop longtemps la télévision, une lumière trop forte lui fait mal. Il ne sait plus quoi faire pour pouvoir s’en sortir, il a demandé de suivre des formations, cela lui a été refusé vu qu’il est sur la mutuelle. Fin mai 2015, David a été convoqué chez le médecin contrôle de la mutuelle, il a demandé aux médecins s’ils acceptaient de le remettre au travail pour qu’il puisse suivre des formations, cela lui a été refusé vu les protocoles et les conclusions des médecins et spécialistes qui sont tout à fait négatifs et qu’il n’y a aucune amélioration. Le médecin contrôle a décidé de le mettre deux ans sur l’invalidité pour que David puisse se soigner. Le médecin de la mutuelle invitera de nouveau David dans un an pour voir l’évolution.
David n’a toujours pas d’odorat, a toujours des acouphènes. À très difficile de garder l’équilibre quand il fait un petit travail chez lui, exemple remette des ampoules, placer un lustre au plafond etc. il commence à trembler, parfois il père équilibre. Ils s’énervent et se met en colère pour un rien, il ne parvient pas à contrôler ses colères. David a peur de prendre les transports en commun, quand il se trouve dans une foule il a des angoisses et stress, tout cela lui donne des douleurs insupportables au niveau crânien ça lui arrive de plus en plus souvent à avoir de fortes nausées.
Avant qu’il ait eu son agression du 25 avril 2014, David avait la joie de vivre. Il faisait du sport, sortait avec des amis, il s’amusait faisait des blagues entre amis et amies, il croquait la vie à pleine dent.

Maintenant la vie pour lui est un enfer.

Le 5 novembre 2014, David a demandé une évaluation du dommage corporel par le Docteur Bernard Genin. Le médecin explique très bien dans quel état de santé est David au moment de l’évaluation.
Ayant de fortes angoisses et du stress avec des propos suicidaires. David a demandé à son père de le conduire à la clinique.

Son père l’a conduit à la clinique psychiatrique Vincent Van Gogh de Marchienne-au-Pond. 
Il a été hospitalisé au service de psychiatrie pavillon 1 de l’hôpital Vincent Van Gogh du 12/12/2014 au 08/01/2004.

Développement depuis le mois d’avril d’une symptomatologie caractéristique d’un état post-traumatique.

Conséquence marquée sur le plan psychosocial avec perte d’emploi et physique notamment au niveau de l’odorat, de l’ouïe, de céphalées, de douleurs. Persistance d’un stress anxiogène avec menace récurrente de ses agresseurs. État caractérisé par ailleurs part de l’anxiété, des angoisses, de l’hypervigilance, des troubles de concentration portant sur l’agression et ses conséquences, des troubles du sommeil avec cauchemars.

David est sorti le 8 janvier 2015 de l’hôpital Vincent Van Gogh.

Il a un suivi psychiatrique deux fois par semaine, malgré ce suivi, David avait toujours beaucoup de stress beaucoup d’angoisse et se sentait très mal.
La psychologue clinicienne thérapeute cognitos comportementalistes Madame Cynthia Acca, a demandé un bilan complet neurologique et psychiatrique.

Motif de l’examen : évaluation comportementale et neuropsychologique faisant suite à une agression survenue en avril 2014 (stress post-traumatique).

Traitement proposé.

Le bilan effectué met en évidence un état de stress post-traumatique, et un dysfonctionnement amnésique et attentionnel consécutif à l’agression vécue.

Il est dès lors conseillé de poursuivre le suivi psychologique mis récemment en place.

Une prise en charge neuropsychologique pourrait également être proposée au patient à l’avenir, surtout si les plaintes cognitives venaient à persister malgré l’amélioration du tableau anxieux.
Rapport d’hôpital de jour thérapeutique du 16 mars 2015.
Les techniques thérapeutiques utilisées :

Apports psycho éducationnelles (information permettant à la personne de comprendre composantes bio-psycho-sociale du stress post-traumatique)

Entraînement à l’auto observation du comportement (évitement, échappement)
Exposition progressive aux situations anxiogène (in vivo, en imagerie et où en réalité virtuelle).

Reste obturations cognitive.

Gestion et régulation émotionnelle.

Entraînement aux habiletés sociales et à l’affirmation de soi.

Tous les lundis à partir du 16 février 2015, David va à l’hôpital de jour thérapeutique de Vincent Van Gogh de 09 heures à 16 heures.

Monsieur Vanderose David est retourné au service de neurologie de l’hôpital Val de Sambre de Sambreville le 10 février 2015.

Affection actuelle :
Persistance d’acouphènes et de douleurs dans l’oreille et l’œil gauche. Quand il monte sur une échelle se met à trembler et père l’équilibre. Tendance à trembler au maintien d’altitude.

Suit une thérapie de groupe pour PTSD à l’hôpital Vincent Van Gogh (difficultés pour s’exprimer avec eux).

Il a toujours de très fortes douleurs crâniennes, ces céphalées se présentaient de deux fois par jour à deux fois par semaine. Peut réveiller le patient la nuit, se présenter dès le réveil ou apparaître suite à une occupation nécessitant de la concentration.
Monsieur Vanderose David est de nouveau retourné au service de neurologie de l’hôpital Val de Sambre de Sambreville le 24 mars 2015. Chez le Dr Jacques CAMBIER.
Actuellement, malgré le propranolol il me décrit encore trois à quatre crises de céphalées de durée variable, allant de quelques heures à parfois une journée, avec une sensation de pulsatilité notamment au niveau de l’œil gauche. Au vu de la non-réponse aux bêtabloquants, j’essaye la prise de Topamax 25 mg deux fois par jour. Par ailleurs, le patient continu à se plaindre d’anosmie post-traumatique.

Actuellement David a toujours de très grands maux tête, parfois avec des vomissements, toujours des douleurs à l’œil gauche (quand il a des maux de tête, il a l’impression que quelque chose dans son crâne veut pousser son œil hors de son orbite. Il ressent très fort son rythme cardiaque dans son œil à ce moment-là).

David n’a toujours pas d’odorat, il ne ressent aucunes odeurs.

Il a toujours ses acouphènes.

Quand il est dans une foule, il commence avoir un stress, des angoisses, une peur de rencontrer ses agresseurs.

David n’ose plus prendre les transports en commun, pour qu’il puisse y arriver, il doit être accompagné d’un ami, ou surtout de son chien (c’est un croisé malinois rottweiler)
Un jour, début avril 2015 David devait se rendre à Sambreville (Auvelais). Il décide de monter dans un bus accompagné de son chien. Étant dans le bus, il y avait quelques jeunes qui se trouvaient près de lui commençaient à s’exciter, son chien a commencé à aboyer. Ces jeunes commençaient à se prendre la tête et insulté David et son chien. Se sentant menacé, David commence à stresser la colère lui monte (revois la scène de son agression). David se lève prend son chien se dirige vers le conducteur, lui demande s’il accepte d’arrêter pour qu’il puisse descendre de ce bus, le chauffeur très poliment lui répond dans une minute il y a le prochain arrêt. David est resté près du chauffeur avec son chien jusqu’à l’arrêt. Une fois descendue du bus, David a préféré continuer son trajet à pied. 
Il se sent ruiné, humilier, n’a plus confiance en lui.

Très souvent quand il parle avec un ami(e) ou un membre de sa famille, après un dialogue d’une bonne demi-heure, il ne se souvient plus de ce qu’il a dit. Quand on lui fait la remarque qui vient de nous expliquer quelque chose, il essaye de s’en souvenir et à 70 % il n’y arrive pas. Alors il se sent angoissé commence avoir des douleurs crâniennes.

David veut absolument s’en sortir, suivre la thérapie que les psychologues lui ont proposée et retrouver une vie sociale normale.

Bien souvent, il dit à son père que malgré les efforts qu’il fournit il ne voit pas le bout du tunnel. Que sa situation financière ne fait que s’aggraver, qui ne parvient plus à honorer les frais de ces hôpitaux et des médecins. Il lui dit spontanément qu’il est un raté un déchet pour la société qu’il n’arrive à rien faire de bons.
Le 14 avril 2015, la mère de David  a contacté son père au travail pour lui expliquer que David n’allait vraiment pas bien, il était couché sur son lit dans sa chambre, il avait absorbé beaucoup de médicaments. Aussitôt son père a demandé d’être libéré de son travail, pour pouvoir aller au chevet de son fils. Arrivés sur place ayant vu l’état de santé de son fils, on avait beau lui mette des claques dans son visage il ne répondait plus. Dès lors son père la pris et la conduit aux urgences de l’hôpital Vincent Van Gogh.
David a été admis au service d’intervention de crise et d’urgence psychiatrique, site Vincent Van Gogh à Marchienne-au-Pont.

Motif d’admission : tentative de suicide non-violente.

Trouble et situation clinique psychiatrique.
Syndrome de stress post-traumatique « agression avril 2014 »

Traits et troubles de personnalité et ou retard mental.

Diagnostics différés « traits de personnalité du groupe B très morbide vraisemblable »

Conclusions.

Comportement para suicidaire impulsif dans un contexte d’accumulation de facteurs de stress, sans véritable idéation suicidaires, motivé par un sentiment d’impuissance par rapport sa situation d’ITT.
Ce décrit comme non suicidaire, mais désemparé par son désœuvrement.

David veux poursuivre sa thérapie pour son stress post-traumatique.

Il souhaite retrouver une vie sociale tout à fait normale, ne plus avoir peur dans les services publics pouvoir prendre les transports en commun sans avoir de stress ni de peur. Pouvoir gérer ses colères, ne plus avoir de stress quand il aborde une conversation avec une personne qui ne connaît pas.

« Nous sommes le 30 avril 2015, ça fait maintenant plus d’un an que David a été victime de cette terrible agression gratuite. (À savoir qu’il a été entre la vie et la mort, avec ce traumatisme crânien)
 David a toujours de très fortes douleurs crâniennes, ces douleurs sont de trois à quatre fois par semaine, elles durent entre 6 heures et 24 heures avec des douleurs insupportable à l’œil gauche.

La forte lumière, quand il regarde trop longtemps la télévision et/ou après avoir lu deux à trois pages de format A4 ces douleurs crâniennes reviennent.
Il a toujours ses acouphènes.

David n’a toujours pas d’odorat, il ne ressent aucunes odeurs.

Il a toujours une perte d’audition de l’oreille gauche.

Pendant la nuit, il fait toujours des cauchemars et revit son agression, il est toujours en stress post-traumatique.

Il ne parvient toujours pas à avoir confiance en lui, ne parvient pas à aborder une personne qui ne connaît pas.
Il a de plus en plus de difficultés financières, ne parvient plus à honorer ses facture d’hôpitaux et de médecins, il se sent ruiné.
Vu que le médecin contrôle de la mutuelle a refusé de le remettre au service de l’emploi, même un mi-temps médicale, David est passé sur l’invalidité de la mutuelle. Étant sur l’invalidité de la mutuelle, David ne peut plus suivre de formation. Dans les années futures, il ne sait vraiment pas comment il va s’en sortir.

Depuis l’agression qu’il a subi le 25 avril 2014 sa vie a tout à fait basculé, il doit tout recommencer de zéro. » 
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